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Cet article ne vous empêchera pas de faire du vélo. Ce sont des mots comme on 
me l’a dit… mais certains y trouveront peut-être une réflexion.  
Le plus sûr moyen de connaître notre association, de sa naissance à ce jour, c’est 
de lire ses statuts. Vous y apprendrez plein de choses, son affiliation, son 
historique, ses règlements. Nos statuts tout comme notre règlement intérieur ou 
nos archives sont des mines d’ informations. 
Un fil conducteur sur un parcours de 30 ans au service d’une passion commune : 
le vélo ; parsemé d’amitiés et quelquefois de ruptures. 
J’ invite vraiment tous nos adhérents et plus particulièrement les délégués du 
conseil à prendre connaissance de nos statuts ou autres documents officiels.  
C’est très simple, il suffit d’en faire la demande auprès de notre secrétariat. 

Pourquoi, me direz-vous ? 
Sans adopter un ton professoral ou entrer dans les détails techniques d’une 
association, mon propos n’est pas là, je vous dirai tout simplement :  
« Que l’histoire et le développement de telle ou telle association nous amènent     
à mieux comprendre le présent ; savoir d’où l’on vient aide quelquefois à savoir 
où l’on va…». 
Les statuts de notre association ont été déposés au journal Officiel en 1981 par un 
groupe de pionniers enthousiastes qui ne se posaient pas les questions 
d’aujourd’hui… tant l’aventure était belle. 
L’ idée était de rassembler un club de copains au sein de l’Ufolep. Mais cet acte de 
naissance était déjà, dès 1981, une rupture avec la compétition en FFC, alors 
aujourd’hui… C’est inscrit dans l’histoire du Vélo Club Sénart. 
Voilà un simple fait, mais qui vaut un long discours et il y en a bien d’autres.  
Nos statuts auraient besoin d’être révisés afin qu’ ils collent mieux à la réalité 
d’aujourd’hui. Le monde a changé, notre mode de fonctionnement doit faire 
l’objet d’une réflexion collective. 
L’assemblée générale du V.C.S. est non seulement une tribune où chacun peut 
s’exprimer, elle doit être aussi un outil de communication et de tolérance, sans 
taire les incompréhensions et les dysfonctionnements. 
Nous éviterions le mélange des genres qui nous fait trop souvent défaut.  
Depuis des années, j’ interviens au sein du conseil pour un collectif plus recentré 
sur chaque sujet, avec plus de rigueur, de transparence et d’ouverture vers nos 
adhérents.  
Ma seule politique c’est le V.C.S., c’est mon club, mais c’est surtout le vôtre. 
Vous voyez, le travail ne manque pas, nous avons besoin de solidarité qui colle 
avec vos envies, vos désirs et vos ambitions quand celles-ci ne sont pas décalées 
des moyens de notre association. 

Je vous souhaite d’excellentes vacances en famille, entre amis et … pourquoi 
pas à vélo ! 

Bernard LUCAS 

Ont collaboré à 
ce numéro 46 : 

Bernard Lucas  

Gilbert Cavalli 

Florence et Nadine 

Gilles Verrier 

Alain et Nelly Millot 

BHL 
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RÉUNION DU CONSEIL 
Mercredi xx juin/juillet/août 2010 

 
 
Ordre du jour suggéré par le secrétaire.  

Proposé, également, un endroit de rencontre et une date de réunion.  
 
 

ORDRE DU JOUR 
�
 

�  Nocturne de Brunoy 

�  Pique-nique  

�  Comptes du club sur les vêtements 

�  Comptes du club sur nos dernières manifestations 

- Pique-nique et course 

�  Rallye V.C.S. 

Information ; diffusion 

�  Divers 

 
 
 
 

Le Président ne souhaite pas momentanément une réunion du conseil. 
Didier  envisage de recadrer  le débat après les vacances. Afin de disposer  d’une salle de réunion. 
 

�  La réunion est reportée à une date ultérieure 
 
 
 
 
 
 

Mme SAULNIER - Mme FERET 
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LES PETITS COUREURS DE PLOMB 
 
 
Comme cet article, il est des rhums arrangés…  
Je vous invite à prendre un verre et nous irons voir passer le Tour de France avec M. Molière et sa troupe. 
 
C©est une saveur d©enfance qui ne veut pas mourir. Avec des billes d©agate plein les poches, des bouts de ficelle 
effilochée, un vieux lance-pierre. Tous les gamins aiment faire des bulles.  
Le V.C.S. boit de la Leffe en traversant la Brie, comme une cour de récréation, nous trinquons à la santé de notre 
équipe et le peloton musarde…  
La dernière étape du Tour de France est toujours buissonnière. Par tradition, c©est un monôme, la grande parade 
sur les Champs-Elysées, sous les bravos. 
La Grande Boucle est un théâtre absolu où chaque figurant peut se croire le héros. Éphémère ou tragique. Pour 
jouer Don Juan, Hamlet ou Figaro. Tous les coureurs sont cabotins. Ils lancent des baisers à la foule, font des 
coucous, une pirouette en passant par Joinville-le-Pont, Pont... Pont... comme la chanson. 
Du mélo au drame, la Grande Boucle déploie son histoire sur deux siècles.  
Elle fait la roue. Et le spectacle. Elle joue la Comédie humaine avec ses fanfarons et ses ronchons. Ses tricheurs, ses 
querelleurs, ses seconds rôles et ses divas. 
C©est une quête. De gloire ou de fortune, peu importe. Elle oblige à dépasser le coin de sa rue et ses propres 
limites. Quand on se retrouve seul, avec des jambes de plomb, le coccyx en miettes et le front brûlant.  
Ils ont oublié plaies et bosses. Pour défiler. Défier les Tartuffes. Ceux qui ne croient plus au mal de chien qu©ils 
se donnent. A leurs prouesses et aux larmes versées, la nuit, sous les draps, comme un gosse.  
Les uns regardent passer le Tour de France avec une candeur désuète. Les autres se font cyniques pour être de 
leur temps. Il est sans illusion et irrémédiablement méfiant. Qui ne doute pas sera cocu, comme Arnolphe. 
A croire qu©Agnès pleure sur la mort du petit chat. C©est une femme. Un masque.  
-Le sport aussi a ses secrets.  
Dans les coulisses, Peter Pan et Bambi n©y ont plus leur place. 
Qu©est-ce que le désenchantement sinon un besoin de vérités plus dures ? Des coureurs se dopent ?  
Tartuffe a vu le sein. II n©en finit plus de regretter sinon son innocence, du moins sa discipline et il boude dans 
son coin. On s©en fiche du théâtre quand on a dix ans, on a des rêves plein la tête.  
Sur les Champs-Elysées, au passage du Tour de France, les gamins portent un habit d©Arlequin. Celui de leur 
coureur favori. Le plus grand, le plus beau ou le plus malin. Pour lui ressembler. Devenir sprinteur, rouleur, 
grimpeur, champion. Etre sur un podium. Pour courir plus vite ou aller plus loin.  
Conquérir l©Aubisque et le Ventoux. L’Alpe d’Huez, l©Himalaya, peut-être... Tartuffe peut siffler. Ils ont tous un 
Everest au cœur.  
C©est leur bulle d©enfance. Un cercle magique, comme des ronds dans l©eau.  
 
 

BHL 
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LA NOCTURNE DE BRUNOY 
 
Jugement présomptueux sans doute et dont une part de responsabilité m’ incombe. En effet, je croyais qu’une 
organisation cycliste aussi bien rodée que la nocturne cycliste de Brunoy c’était de l’acquis par l’expérience et les 
années et qu’ il fallait juste saupoudrer de banderoles multicolores les quatre coins de la ville, éditer l’ info sur le 
bulletin municipal pour que l’affaire soit entendue, pliée avec un succès inégalé. 
La télé régionale était sur place ainsi que les élus municipaux et un représentant du conseil régional, un 
photographe professionnel et un journaliste du Républicain « immortalisaient » l’événement sportif dans la presse.  
 

- Bref, nous étions prêts, du moins je le croyais encore la veille de la course. Puis les mauvaises surprises 
sont arrivées très vite et elles se sont enchaînées crescendo, tout d’abord une désaffection de nos 
signaleurs qui nous a littéralement assommés sur le coup tant leur engagement semblait acquis lors de 
contacts et de promesses précédant notre manifestation. Et que l’on ne vienne pas nous dire que 
l’ information circule mal au V.C.S., si il y a bien une date qui n’a pas changé depuis l’assemblée générale 
c’est bien celle de la nocturne de Brunoy. 

 
- Ou alors ne prenons plus aucun engagement sportif ou de loisir au mois de juin ! et pourquoi ne pas aller 

plus loin en remettant en cause notre propre identité et ceux qui la gèrent. 
 
Tous les ans, nous nous trouvons confrontés à ce problème de mobilisation en juin. Face à cette carence, il fallait 
agir vite pour assurer la sécurité sur le parcours. Le chemin a été difficile mais nous avons pu, à la dernière 
minute, grâce au dévouement de certains qui n’ont pas hésité à notre demande pressante de venir d’Orléans, 
d’autres mobilisés sur l’amitié personnelle pour nous sortir d’affaire alors que l’entreprise prenait l’eau. 
Mais les difficultés ne s’arrêtaient pas là… un véritable déluge s’abattait sur Brunoy dès 14 h, nous étions à même 
de nous interroger de maintenir l’épreuve, un moment de détresse qui fait monter l’adrénaline, prendre une 
décision, j’ai senti un trop long moment… beaucoup de détresse chez les uns et les autres. 
- Nous qui avions préparé cette manifestation depuis 3 jours pour ce qui est du matériel et depuis 3 mois pour le 
dossier et l’organisation technique.  
Les élus étaient inquiets et désemparés devant cette météo qui s’avérait catastrophique et allait pourrir et gâcher 
notre course. Cette nocturne, c’est notre fête cycliste à Brunoy, un fait avéré et en place : l’organisation du grand 
prix du conseil municipal de Brunoy par le Vélo Club Sénart, un rendez-vous incontournable des passionnés de 
courses de vélos.  
 
Nous savions pertinemment que les engagements étaient perdus, mais là n’est pas le moteur du V.C.S.  
Notre volonté, du moins celle du conseil du V.C.S., d’organiser des courses tient à deux valeurs fondamentales : 
nous aimons le vélo, c’est lui qui nous rassemble et nous voulons offrir un terrain de jeu aux coureurs et plus 
particulièrement aux jeunes cyclistes qui découvrent la compétition. Sans notre organisation et l’aide essentielle 
apportée par nos adhérents dans cette noble tâche, au service de notre sport, demain… il n’y aura plus de terrains 
de jeux dans nos cités pour les coureurs et les animations cyclistes disparaîtront, c’est pour que cela n’arrive pas 
que le V.C.S. se bat. 
 
Notre but est là : aimer et partager notre passion avec le plus grand nombre et si possible donner quelquefois sans 
que cela soit une mission impossible. Certains ne mesurent pas les difficultés d’organiser une course cycliste en 
centre-ville. Nous le pouvons grâce à la bienveillance de la Mairie de Brunoy, et rien n’est simple, mais est-ce 
pour cela que nous devons baisser les bras et renoncer ? 
 
Au V.C.S. il n’y a pas plus de problèmes qu’ailleurs, il y a certes des choix maladroits et un discours pas toujours 
compris, de l’usure aussi, et c’est bien humain. Des pionniers du V.C.S. se sont investis depuis des années dans 
notre association, ils ont donné sans compter. Le temps est venu de la relève… il en va de la vie du V.C.S.  
Les solutions dominent les problèmes, pour les comprendre il suffit d’une écoute solidaire et fraternelle : comme 
garder un carrefour une matinée et une soirée… apparemment certains n’ont pas entendu ou n’ont pas compris 
qu’appartenir à une association c’est un engagement de partage, là aussi les solutions existent, elles leur 
appartiennent.  
 

Bernard LUCAS 
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SALUTATIONS DU POISSARD, 
J’ai participé au championnat départemental Ufolep au Puiselet-le-Marais, le dimanche 30 mai. 
J’étais dans le coup avant une grave chute à l©arrivée d©une catégorie autre que la mienne. Je fus contraint de 
mettre pied à terre et au final il me manquait un tour pour être classé, comme d©habitude la poisse…  
Mais là n©était pas mon objectif. Ma préparation commençait à réellement payer pour réaliser mon premier 
objectif qui maintenant, je peux l©avouer, était de gagner en 3e à Brunoy (une revanche sur le destin) car je sais que 
pas grand monde croyait (en mon potentiel) mais pour tous ceux qui y croyaient, je voulais la gagner !  
- Bien sûr pour moi-même avant tout.  
Donc dans la lignée de ma préparation, et toujours pour le plaisir, même si cela paraît maso en terme de vélo…, 
j©étais engagé le 6 juin sur La Ventoux Beaumes-de-Venise en escaladant le mont Ventoux où, là, je comptais bien 
me rattraper de la grosse déception à La Châlette Open Tour ex Hutchinson (encore une fois pas de bol !).  
- Pour une fois que je me retrouvais avec un dossard qui m©avantageait par rapport à mes amis du V.C.S. et là je 
me dis : « Enfin le vent tourne, la journée est chaude comme je les aime… ».  
Je me sentais bien, pas de stress comme habituellement, pas de pression, car vu mes résultats, personne ne pouvait 
espérer quoi que ce soit comme performance de ma part.  
- Sauf moi, qui bouillais d©impatience de retrouver la montagne car désolé pour la Drôme Provençale (Corima), 
mais avec une surcharge pondérale de 10 kilos c’est mission impossible… 
- Mes amis Pascal et Jean Marc peuvent en témoigner.  
 
Pour celle-là, j©étais affûté, prêt à réaliser un grand numéro de bonheur et conclure par une belle place ! 
Je laissais entendre que je me satisferais d©une place dans les cent premiers, mais maintenant je peux l©avouer je 
visais les 50. Mais une fois de plus, je ne voulais pas me mettre de pression (c©est pour ça que je n©en bois pas ! 
même si certains du club… disent que ce n©est pas mauvais !). 
 
…Voici maintenant le pourquoi de ma non participation à la nocturne de Brunoy :  
« Je m©élance à l©ascension du mont Ventoux, côté Bédoin, sur un bon rythme, mais sans en rajouter, je reste en 
contact visuel des premiers, cela me rassure, car je me dis que la course est longue. Au passage du sommet, je 
devais passer dans les 200, je ne me rends pas bien compte. J©étais satisfait, car pas trop loin de la tête et surtout 
sans avoir puisé dans mes réserves, la seule déception c©était le manque d©encouragements de nos conjointes que je 
n©ai pas vues durant l©ascension du Géant de Provence et, à l©attaque de la descente, j©entends un : "Vas y mon 
Amour" et là ma tête explose de bonheur… Les encouragements tant attendus sont là, du coup je décide de faire la 
course en me disant que je ne dois pas décevoir. J©attaque la descente à bloc sans regarder mon compteur, je pilote 
à vue en anticipant les virages, juste aux sensations entre équilibre et vitesse extrême, je passe pas mal de 
coureurs, je reviens sur un gros peloton au pied de la vallée et là je reste derrière comme à mon habitude…  
« Je verrai bien au moment de la prochaine ascension du Ventoux, ne sachant plus vraiment où je me situe dans la 
course, mais j’ai confiance et la force m’habite, en fait je me sens bien dans mes pompes !  
Puis à un carrefour au km102 un groupe tourne à gauche et pour nous le 170 à droite, à mon grand étonnement le 
gros du peloton vire à gauche et nous restons à 3 pour le 170… Bonne entente pour les relais et nous dépassons 
des coureurs, qui eux ne participent pas aux relais, puis attaque d©un nouveau col, là je laisse mes compagnons de 
route et me lance aux trousses de coureurs éparpillés dans celui-ci, pentu au début, mais roulant quand même.  
« Au passage d©un des concurrents vers le dixième kilomètre restant de ce col, je lui demande si nous sommes loin 
du Ventoux ? et là, à mon grand étonnement, il me dit que nous sommes dessus depuis un bon moment, là je 
décide de lâcher les chevaux et je donne tout ce que j©ai.  
« Les derniers 3 km sur la plaque 50/27 et ça tourne je n©en reviens pas ; j©arrive au dernier relais, ma boisson était 
chaude et chose que je ne fais pas habituellement je décide de m©arrêter pour avoir de la boisson fraîche.  
Les ravitailleurs me disent que les premiers ne sont pas loin (tout est relatif !) mais je suis bien et j©y crois.  
Donc nouvelle descente à bloc (surtout blocs de rochers) en fin d©une série de virages j©ai mis la roue avant dans 
un trou ou dans une saignée sur la chaussée, le fait est que les mains ont glissé du cintre et là… éclatement total ! 
… Rideau, c’est nuit et brouillard, fin de la course, mes rêves et mes objectifs s’envolent… ». 
La déception surtout de ne pas participer avec les copains à l©Etape du Tour.  
-Je souhaite bon courage aux copains et du plaisir, beaucoup de plaisir, car malgré ma fin précoce j©ai vécu ces 
moments-là. *Le looser,  

Gilles VERRIER 
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UNE BELLE JOURNÉE  
Dimanche 20 juin : pique-nique V.C.S. 

 
Les petits matins sont ce que nous voulons qu’ ils soient : joyeux ou moroses, tristes et glauques ou bien gais et 
chantants. 
Celui-là était gris comme une attente incertaine suivi d’un accouchement difficile. Mais vous étiez là, déjà râlant 
sur un léger décalage au départ. Mais si vous ne râliez pas comme ça me manquerait !  
Et en ce moment les sujets de râler ne manquent pas : les Bleus, la retraite et ce temps pourri, en plus notre V.C.S. 
qui se cherche et doute cette saison ; un coup de vieux peut-être…, un coup de blues ?  
Alors cette balade "piqueniquesque" serait-elle l’antidote de la déprime ; elle le fut ! 
 
- Vraiment une belle journée et mieux une bonne journée, belle par la balade à vélo et bonne par l’ambiance qui 
régna tout au long de la journée. En fait, ce pique-nique n’est qu’un prétexte à découvrir des adhérents qu’on ne 
connaît pas forcément. 
Ecrire balade au V.C.S. est un gag, mais si nous ne pouvons plus nous amuser … n’est-ce pas Philippe.  
En terme de balade, chez nous, c’est se limiter à rouler quand même à 29 km/h de moyenne sur 120 bornes ! 
Croyez-moi, il ne faut pas trop musarder : cueillir des fleurs champêtres ou visiter une abbaye romane. Il faut 
rouler et pour rouler ça roulait vent arrière toutes voiles dehors ! Les compteurs s’affolaient. Et puis de « jeunes 
fous », Monsieur le Président, (j’ai les noms) giclaient à chaque entrée de village. La randonnée touristique 
tournait à la guerre des pancartes et l’allure passait allègrement de 25 à 50 km/h dans la bonne humeur et la 
franche déconnade. 

- Ah qu’ il est sympa ce V.C.S. là ! 
 
A mi-course la trêve se présentait sous forme de petit déjeuner copieux concocté par Nadine et Fabrice Robquin 
(journaliste cadreur sur l’événement). Fabrice a mis son camion à la disposition du club pour assurer une 
couverture indispensable et le chargement des sacs et du matériel. 
Notre ami Pierrot a accepté de conduire le camion tout le trajet, et il râle, lui aussi, car il ne capte pas RTL : il se 
contentera de France Culture ! Merci Pierrot, sans toi, nous aurions été obligés de nous relayer pour conduire et 
connaître de fastidieux arrêts avec les changements de conducteurs. 
Sur le parcours, j’ai constaté la grande forme « ce n’est pas un scoop » de Fabrice qui vient de faire 46e à une 
cyclo dans les Pyrénées et 5e cette semaine dans une course FSGT à Sainte-Geneviève-des-Bois.  
Pascale et Jean-Marc volent aux panneaux des bleds, je leur souhaite d’être aussi aériens lors de l’Etape du Tour, 
en attendant Marc et moi-même payons l’addition à chaque sprint et ça use ces trucs là !  
Le président a la pédale légère, facile, et il le prouve ! Quant à Manu, la puissance parle, il continuera sa route 
sans nous, ainsi que Ian Lefevre. 
 
Pendant que nous nous amusons devant, la solidarité et la sécurité sont assurées derrière grâce à la bienveillance 
de : Allan, Jean, Claude, Jean-Michel et encore Didier et Fabrice, pousseurs du jour. 
Et puis il y a les électrons libres pour dynamiter jusqu’à l’extinction des feux : Marc, Claude, Jean-Michel et mon 
préféré… le Petit Robert !  
Enfin, les vétérans ont assuré comme les grognards à Austerlitz, avec peu de km au compteur, ils sont bien là ! 
Roulez jeunesse et chapeau bas messeigneurs : Guy et Robert, de gros rouleurs.  
Une mention spéciale à notre féminine : Nadine Robquin, qui a maîtrisé parfaitement les 120 pitons, avec 
quelques moments dans le dur. C’est aussi ça le vélo, mais en gardant toujours le sourire, sa bonne humeur et la 
juste fierté de la mission accomplie.  

- Nadine, nous t’attendons le dimanche matin, avec Florence, à La Savy. 
 
Arrivée au sprint à Lorris, Nadine surprend tout le monde en lançant le sprint, schéma imprévu…, elle se lève et 
s’arrache dans un final époustouflant, alliant force, souplesse et vélocité, personne ne peut aller la chercher, la 
victoire est là au bout de la ligne droite.  

- Ce n’est pas de l’élégance ça Messieurs ! 
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Tradition pique-nique obligée, nous nous retrouvons tous devant un petit verre à la santé du V.C.S. ! Ambiance 
joyeuse, et forte en gueule, où chacun raconte sa course et ses misères… Et nous refaisons le monde à tout vent. 
Toujours ces Bleus qui minent nos derniers rêves, salués par une bordée de sifflets et de fous rires.  
 
Il ne faut pas tarder car la pluie s’est invitée et il nous reste 3 km pour gagner la Ferme où le car et les invités nous 
attendent. Un léger crachin nous accompagne, ce n’est décidément pas la grande chaleur pour fêter l’été. 
 
Le repas est plus étoffé que les années précédentes, simple mais copieux, arrosé à volonté. Après la pesée de la 
cochonne, nous nous égayons entre promenade bucolique, débat œnologique ou vélocipédique et… pétanque, bien 
sûr ! Allez un dernier Crémant pour la route ! 17 h, c’est déjà l’heure de partir et nous retrouvons le petit matin 
triste du départ et le car bien vide. La boucle est bouclée, mais tous les bons moments ne se terminent pas en 
chansons. 
 
C’était super madame, messieurs, j’ai passé une excellente journée et j’espère que ce sentiment est partagé.  
J’ai découvert de nouveaux copains et de nouveaux cépages…, discussion fort instructive entre gourmets et 
gourmands. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous reviendrons plus nombreux. Mais, j’ai un souhait à formuler que je crois partagé par de nombreux 
adhérents : «  SVP, M. le Président, au revoir Lorris ! ». 
 

Un électron libre 
Bernard LUCAS 
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LES BRÈVES DU MOIS 
 

Les Marc sont à l©honneur  : 
 
Lors d©une sortie particulièrement "enlevée", Marc Caigneaux a eu la réflexion suivante : "C©est quand même autre 
chose qu©avec Piga !" Laissons-lui la responsabilité de ses paroles, n©empêche qu©une explication s©impose. 
 
Vous connaissez le surnom de Marc Anconetti : "Survivor" ... il travaille à France Télécom ... no comment. 
 
Au sujet de Marc Métayer, un contrôle antidopage de ses nouvelles hanches s©impose. Ne voilà t-il pas que, révisé 
à neuf, notre camarade fait des médailles d©or dans les cyclosportives ... Vous avez dit bizarre ? ... comme c©est 
bizarre ! 
 
Après quelques soucis de santé notre ami Marc Réal reprend doucement (qui a dit très doucement ?) le vélo ... 
mais rassurez-vous, à table, il va très bien. 
 
- Marc Cukier n©a pas grandi, ... moi non plus ... nous somme toujours jumeaux ! 
 
De temps en temps : Jean Motreff se fait monter le cœur à deux-cents pulsations, ce qui met notre camarade au 
niveau d©un junior ! Trop fort le Jeannot qui a mis en application ce que  le poète Paul Valéry écrivait :"la jeunesse 
est un état d©esprit". 
 
Ces derniers temps on m©a traité d©Averty, soi-disant parce que je ne prenais pas de relais ; de Pillavoine du 
deuxième groupe, soi-disant parce que je roulais sans me retourner pour voir si tout le groupe suivait ; de Pigaglio, 
là je n©ai pas compris car moi je ne bois que deux bières par an. Quand est-ce qu©on va me traiter de Robquin ou de 
Francisco ? Même pas en rêve ! 
 
Sautereau reviens, ils sont devenus fous. Tu sais quoi ? Et bien quand tu n©es pas là, on monte des côtes. Oui 
Monsieur, tu as bien lu, des côtes. Insulte suprême à ta mémoire… Nous avons même monté Soignolles-en-Brie 
par le côté droit. Tout fout le camp, y©a plus de respect. 
 
Le plus costaud du V.C.S. :  c©est Florian Crespin, il arrive à faire médaille d©or dans une cyclosportive sans 
pédalier à son vélo ... bientôt ce sera sans son vélo ... trop fort le mec ! 
 
Afin de bien suivre, dans les roues, avec le V.C.S., ce petit malin de Daniel Schone va faire des compétitions en 
province. Il paraît que ça roule moins vite qu©avec les retraités de la semaine. 
 
Avec le premier groupe, j©ai tenu 20 km, une autre fois 30 km, puis 40 km ... à ce rythme-là, d©ici la fin de l©année 
je ferai (peut-être ?) toute la sortie. 
 
Vous avez vu comment les gars qui préparent l©Etape du Tour sont affûtés. A eux tous, ils doivent faire le poids de 
Daniel Grodon ... et j©exagère à peine. 
 
Très affûté également : Philippe Cognard, pourtant peu vu sur le vélo, mais adepte de la course à pied. Bien 
entraîné, il a participé au marathon de Sénart dans un temps tout à fait honorable de 4 h 10©. Respect Philippe. 
 
La comparaison vous paraîtra peut-être osée, mais le dernier maillot c©est comme le dernier amour…, c©est 
toujours le plus beau et quand on s©en revêt, c©est toujours la première fois. 
 
Le paquetage vestimentaire est, cette année, agrémenté d©une chasuble bien pratique. Agréable surprise. Qu©est-ce 
qu©on dit ? Merci Monsieur Conseil. Et un vélo pour chacun, c©est pour quand ? 
 
On savait Floyd Landis tricheur (dopé par autotransfusion), menteur (niant les faits), nous prenant pour des 
imbéciles ("je suis positif parce que j©ai bu de la bière et du whisky"), dénonciateur ("c©est pas moi c©est les 
autres"), il est dorénavant ruiné (1,6 millions de dollars de frais d©avocats) et tout ça pour finir par avouer. Sans 
être moralisateur ni tirer sur une ambulance, on peut penser que parfois, le crime ne paie pas. 
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Pour la nocturne de Brunoy, les cieux furent à-peu-près cléments. En effet la pluie cessa au départ de la première 
course, ouf ! Malgré la chaussée glissante il n©y eu aucune chute dans les deux maigres pelotons (12 et 17 
concurrents). Finalement il y avait plus de signaleurs que de coureurs !  
- Qui a dit que nous n©étions pas un grand club ? 
 
Souhaitons un prompt rétablissement à notre camarade : Gilles Verrier, victime d©une chute spectaculaire dans la 
descente du Ventoux. Clavicule cassée, on peut dire qu©il s©en sort plutôt bien.  
- Courage Gillou. 
 
Les grands médias généralistes se sont peu fait l©écho des résultats du Tour d©Italie. Nous pouvons même dire pas 
du tout ! Par contre, qu©une affaire sordide de triche surgisse (l©affaire du moteur électrique sur le vélo de 
Cancellara non encore avérée à ce jour) et le cyclisme fait la Une du 20 h, de la presse audio et papier.  
- Y aura-t-il démenti si la rumeur est infondée ? 
 
Message perso à Didier Langlais : "Tu peux repasser sans danger sur les petits ponts de l©allée Royale, des butées 
en bois y ont été ajoutées afin d©éviter les dérapages !" 
 
J©ai vu de mes yeux vu, Georges Rochais mettre son cuissard à l©envers ! Etourderie ? Sénilité précoce ? Abus de 
boisson ? ou phénomène de mimétisme avec Bernard Sautereau qui lui met son maillot de bain à l©envers ! 
 
De Thomas Voeckler, le nouveau champion de France : "Nous sommes une vraie équipe solidaire, qui s©entend 
bien, on n©est pas des footeux."  
- Et pan sur le bec ! 
 
Entendu dans un bistrot : "L©équipe de France de foot ? Y z’ont le mental d©un poisson rouge !" 
 
Et encore : "Les joueurs de foot français ce sont des convoyeurs de fonds, ils ont tellement de fric dans les poches 
qu©ils ne peuvent plus courir." 
 
Un des thèmes proposés aux candidats au bac philo : "Faut-il oublier le passé pour se donner un avenir ?" Le futur 
sélectionneur : Laurent Blanc, pourra également cogiter sur le thème. 
 
Entendu au Café de la Poste… pourtant avant absorption de liquide euphorique… : Une pure hallucination, du 
surréalisme en bouteille, appellation millésimé V.C.S. : « Dans le premier groupe, ils partent à 15 et rentrent à 6 ! 
Nous, dans le deuxième groupe, on part à 6 et on rentre à 8 ?… Extraordinaire ! 
 
La pensée du mois : "Ce que l©on te reproche, cultive-le, c©est toi". (Jean Cocteau) 
 

Gilbert CAVALLI 
 
 

CYCLES BIKE HOUSE - M. Frédéric ROTA 
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Nadine : rob8@free.fr 
Florence : flo.jb17@gmail.com   

 
On  vous  at tend  
avec  impat ience 

 

CHAMPIONNAT DE FRANCE UFOLEP  

Six titres pour l’Essonne ! 

�  Nicolas Bichon (ex V.C.S.) est devenu champion de France Ufolep (catégor ie 30 - 39 ans) 
deuxième fois, après son titre au régional  

�  Dans cette catégor ie (30 - 39 ans), l’Essonne remporte le titre par  équipe avec :  Nicolas 
Bichon ; Chr istophe Galvaing et Nicolas Berger   

�  L ’Essonne remporte le challenge Inter -Comité avec : Nicolas Bichon ; Laurent Herbin ; 
Valentin Cros ; Baptiste Jarrassier  et Bérangère Staelens  

�  Laurent Herbin, champion de France (catégor ie : 40 - 49 ans), notre copain Thier ry Fife se 
classe 24e  

�  Bérangère Staelens est championne nationale (catégor ie 17 - 29 ans)  

�  L ’Essonne remporte également le titre par  équipe dans cette catégor ie avec : Bérangère 
Staelens ; Elodie Guilvard et Isabelle Thiery 
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L©UFOLEP  

« une autre idée du bénévolat » 
 

Pour pouvoir se positionner sur « une autre idée du bénévolat » à l©Ufolep, deux voies royales s©offrent à vous : deux 
routes parallèles, semées d©embûches, qui ont le même point de départ et la même ligne d©arrivée. A vous de faire 
votre choix, de vous positionner sur cette gril le de départ et de sélectionner l©un des deux boulevards qui se 
trouvent devant vous.  

La première où :  

�  le bénévolat à l©Ufolep est un mal qui vous ronge de l©intérieur, vous vide de toute substance et, lorsque 
vous avez le malheur ou le bonheur d©y mettre le petit doigt, vous êtes aspiré comme la feuille tombée de 
l©arbre, par la machine broyeuse infernale qui réduit tout en poussière ;  

�  le bénévolat à l©Ufolep vous occupe à 200 % de votre temps : le jour par toutes vos occupations 
associatives, départementales,  régionales voire nationales ; la nuit vous en rêvez et vous vous réveillez en 
sursaut en vous disant « j©ai oublié de remplir tel ou tel document, j©ai oublié d©appeler telle ou telle 
personne pour confirmer un rendez-vous, une réunion, j©ai dépassé les délais » ; pour répondre à une enquête 
du national et, bien entendu, vous vous levez pour rattraper le temps perdu... qui ne se rattrape jamais... ;  

�  le bénévolat à l©Ufolep vous offre sur un plateau d©argent : brimades, vexations, accusations en tous 
genres comme si vous étiez responsable de tous les maux de la terre, de toutes les injustices et des erreurs 
commises à l©encontre du licencié pratiquant une ou plusieurs disciplines. Quoi qu©il en soit, vous le 
bénévole à l©Ufolep, êtes toujours le responsable.  

La deuxième où :  

�  le bénévolat à l©Ufolep est gratifiant grâce au sourire sur le visage d©un enfant fier de sa performance, 
fier d©avoir partagé ce moment d©activité sportive avec d©autres ;  

�  le bénévolat à l©Ufolep est source de rencontres et d©amitiés partagées avec les sportifs qui pratiquent dans le 
même esprit une discipline mettant en application « une autre idée du sport » ;  

�  le bénévolat à l©Ufolep est une remise en cause de soi permanente permettant de progresser dans ses 
relations avec les autres, un enrichissement intellectuel et un relationnel que l©on ne trouve nulle part 
ailleurs.  

Vous, licencié Ufolep , auriez certainement mille et une raisons supplémentaires pour décrire pourquoi, comment et 
quand vous avez été atteint par ce virus qu©on nomme « une autre idée du bénévolat à l©Ufolep ». 

Vous avez fait votre choix entre ces deux voies royales : bravo et félicitations, car vous avez gagné le droit d©être 
bénévole à l©Ufolep. 
 

Commission nationale Ufolep 
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DERNIÈRES NOUVELLES DU V.C.S. 
 
Lors du rallye de Brunoy, le dimanche 4 juillet, une chute lors du premier relais à Limoges-Fourche a contraint 
notre ami Philippe Dugué à rester de longues minutes sur la chaussée en attendant les secours. 
Les participants du V.C.S. et l’un des organisateurs ont assuré la sécurité et balisé la chaussée autour de Philippe. 
Les pompiers ont dirigé notre ami sur l’hôpital de Melun. Philippe a été opéré d’une fracture du col du fémur avec 
déchirements. 
Allan Seignol était dans la chute, il se relèvera rapidement, plus de peur que de mal.  
Allan et Didier sont allés à l’hôpital de Melun s’enquérir de l’état de santé de Philippe et de son évolution. 
Les dernières nouvelles sont rassurantes puisque Philippe doit quitter l’hôpital cette semaine. 
Nous souhaitons à notre camarade une convalescence sereine et le revoir bientôt parmi nous. En attendant vous 
pouvez lui passer un petit message d’amitié, cela lui fera certainement plaisir. 
 
Gilles Verrier a été opéré et se remet doucement, mais il lui faudra être patient… 
Florian Crespin, lui a déjà repris l’entraînement du mardi et jeudi en attendant son grand retour le dimanche matin 
avec le premier groupe. 
Une pensée amicale à nos anciens qui traversent une période difficile, suite à des problèmes de santé récurrents, 
nous sommes avec vous, ne lâchez rien, comme sur le vélo ! Marc Réal et Daniel Aubert 
 
Les Copains 
Cyclosportive en Auvergne où trois V.C.S. étaient engagés : Marc Métayer, J.-Marc Pannier et Pascal Cordier. 

Marc Métayer a attendu sa compagne qui a été au 
bout des 158 km, bravo madame ! Aperçu au 
départ : Eric Le Roux, venu saluer nos champions.  
Un parcours de moyenne montagne s’offrait à nos 
trois courageux représentants.  
Leur témoignage est éloquent : « Dur… dur ces 
158 km avec 3010 m de dénivelée ».  
 
�  Jean-Marc Pannier  : 259e - cat. G en  

5 h 39’  37’ ’  - médaille d’or 
�  Pascal Cordier  : 460e - cat. E en  

6 h 16’  14’ ’  - médaille d’argent 
�  Marc Métayer  : (non classé, hors délai)… pourtant précisé avant-dernier dans la gazette locale. 
 
La Pyrénéenne « Les 4 vallées »  
1176 participants ; 174 km avec 3300 m de dénivelée ! 
Site officiel de la course cycliste la Pyrénéenne. 4e Edition le 12 juin 2010 à Bagnères-de-Bigorre  
Cette cyclosportive est née de la volonté de trois villes des Quatre Vallées, elle permet de gravir trois cols dont le 
Tourmalet et ses 2114 m, le col d©Aspin et la Hourquette d©Ancizan. 

�  Fabr ice Robquin : 46e au général - cat. D 15e en 6 h 11’  33’ ’  

�  Rémy Clouzet : 279e au général - cat. E 50e en 7 h 26’  23’ ’  
 
Cent ans d’histoire du cyclisme 
En préambule à ces deux grands événements de l©été 2010, la Pyrénéenne vous proposait donc de venir découvrir 
ou redécouvrir, à la force du mollet, cette route historique de haute montagne exigeante mais ô combien exaltante 
pour tout cycliste passionné. Vous avez pédalé sur les traces des plus grands champions tels Octave Lapize, le 
premier à passer le Tourmalet le 21 juillet 1910, ou Eugène Christophe qui y brisa sa fourche et la répara dans la 
forge de Sainte-Marie-de-Campan… après plusieurs kilomètres de marche forcée. 

Suite de la grande épopée du Tour de France, cette année l’Etape du Tour, avec en exclusivité pour la 
gazette, la chronique des participants du V.C.S. Vous lirez tout ça en septembre.  

Salut les amis et bonnes vacances !                BHL 


